
Monveanx faits connus
Vendredi à Midi

L'opinion publique anglaise estinte
que le gouvernement Baldwin man-
que de fermeté a l'égard de l'Alle-
magne.

—o—

En Italie, on constate, danis lies par-
tis catholiques et socialistes, des
groupements en faveur d'une colla-
boration avec le gouvernement fas-
ciste.

Sous Pression
A l'ire, en j uillet, la .\proclaimation des

uouveaux baioheliers et les succès des
examens universitaires qui j ettent sur
La plage de la vie tant de j eunes forces
professionne-Ues, parfois des talents,
nous me pouvons motte défendre d'un
nuage de mélaneolie et d'i» certain
serrement de coeur.

Que vont d'evenir oes j eunes 'gens
qui , auj ourd'hui, voient tout em rose et
contemplent tour diplòmé comme une
sorte de Sésame, devamt lequel les dif-
ficultés s'évamouironit comme i>ar en-
chamtjementt ?

Les carriénes Mbérales en sont, hé-
las ! à leur courbe desCendante.

Bri parcourant la iste des chòmeurs
qui , en Suisse, ont recu ou recoivent
encore des subventions fédérales, can-
tonale» et comimunales, les trois ne fai-
sant qu 'un, nouis découvrons, dans -es
villes, des médecins, des professeurs,
des avocats, des notaires et des ingé-
nieurs.

Il n'est pas de fait plus douloureux.
A l'ouivrier, l'asipect de la gène et de

l'indigence est ipermis ; à l'artiste, ie
débraillé de la bohème et le geste de
la mata tendile sont iolérés.

Mais à cette catégorie de gens ap-
partenant à ces métiers qualilfiés de li-
béraux, sans doute ironiquament puis-
qu'un grand nombre de ceux qui les
exareemt se trouvenit à notre epoque
dans le pire des esclavages, la situation
de chómeuirs tes dèclaSse à touit j amais
ou peu s'em fant.

Ces pauvres malheuTeux sont ceux
auxquels Je « paroistre» dont parlait
Monta-igne est nécessaire autant que
l'eau crue dont ite s'abrquivent et le
pain sec dont ils se nourrisserìt.

Et s'imagine-t-on que , dans les villes
seulement, ili est donne de mettre le
doigt sur de douloureuses plaies so-
ciales de ce genre ?

f)étrompez-voiG>.
La situation m'est pas meilleure, pour

les « carrières libérales » dans nos can-
tons campagnards et monragmards.

Oue de détresses cachées ! que de
blessures au fond des coeurs !
Chez nous évidemment — et il faut ren-

dre hommage a cette dignité et à ce
sentiment de lMionneur — n:i le méde-
cin sans client ni l' avocat sans cause
n 'iront s'inserire au chòmage. Ils vi-
vront misérablement mais ils ne deman-
der ont rien.

D'aueurts ont quelques lopims de ter-
re qu'ils travaillent de . leurs propres
mains. Le xàteau remplace ile porte-
phinie ; la faux, le scaJpel.

Quand ils le peuvent , ils entren t dan*
le fonctionnarisme, mais, ici égaiement,
il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus ,
selon une expression évangélique.

Le malheur veut que cette course aux
« position s » ait une désastreuse réper-
cussion sur la politfque generale Nous
prenons le Haut-Valais, par exemple.
Croit-on que sans cette pléthore d'a-
voeats et de notaires, la baine et la j a-
lous '.e enire les hommes Je droit au-

raien t j amais ete poussées a cette extie-
mité ?

On' s'y fait cJief d'école ou de fraction
poli t ique pour retemir l'attention sur
son Bureau et s'ouvri r une carrière.

f i t  que le collègue qui n'a j amais tire
im peu la couverture à soi jette la pre-
mièr e pierre smir cette méthode qui don-
ne le secret de bien des dessous et de
bien des problèmes épineux !

Nous nous demandons sérieusement
si l'Etat , eu fabriq uiant des bacheliers
à la 'douz aine, comme on fabrique des
chaussons de lisière , ne crée pas un pro-
létariat de misere qui , un beau j our. lui
deman derà des comptes sur la situa-
fìon sociale des professions ditesi « li-
bérales » V

Il nous a été raconte que, dans une
Université voisine, les examinataurs se
montren t plus ou moins sévères à l'é-
gard des candidats, selon que ces candi-
dats ont le proj et de s'établir dans le
canton ou hors du oantom.

Les siévérités sont pour les indigènes.
C'est un « tr uc » qui ne manque pas

d'habileté puisqu'il éloiigne la concur-
rence et pare à I'engor.gement dcs car-
rières.

En Valais, le vent est tout autre. Si
1 on pouvait créer un quatrième collège
classJique, on n'y manquerait pas. Ah !
liatu'ité et piiperk des mots !

Nous songeons aux responsabilités.
Par ses fàcilités^ par ses encourage-

ments multiplilés et piar la gratuite de
sou enseignement, l'Etat, de nos jours,
poussé, pour ainsi dire, la jeunesse stu-
dieuse vers les professions libérales. Ce
n 'est pas tout. Une ifois dehors, ces
¦nouvalles forces, qui nous ont coùté les
yeux de la tète, doivent-elles demeurer
inut ilisées, immobilisées, enlisées dans
une desolante et mortelle penurie :

C'est une chaudière sous pression que
l'on nous monte là.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Une nouvelle guérison rulraculeuse à

Lourdes. — Marseille, Moulins, Angoulème,
Auch, Bordeaux, Limoges arrivent ou vont
arriver. Le pélérinage national italien, le
/pélérinage anglais et celui d'Arras s'en
vont.

La journée de dimanche Iut maTquée par
une splendide guérison. Gustave Doisy, de
RieuxM esoLBilers (Pas-de-Calapis), pére de
trois enfants, travaillalt aux mines de
Bruay, lorsqu 'en février 190S, un éboule-
men t lui fracturé le bassin , lèse la colonne
vertebrale , crée une compression de la
moèlle et la paralysie des j ambes. Il est soi-
gné à l'hòpital , puis à la maison. 11 obtient
en 1911 une pension de 700 fr., fait appei
et , après expertises mlnutleuses des méde-
cins, un arrèt de justice lui donne une pen-
sion definitive de 1.600 fr. par an.

li se traine depuis ce temps sur des bé-
qullles , souffrant de douleurs continuelles
Le pélérinage d'Arras va l'amener à Lour-
des le ler aoùt. Le docteur Laversin ordon-
né qu 'il voyage couché et , dans son certifi-
cat , atteste la paralysie des jambes avec
lésion de la colonne vertebrale , suites de
l'accident de 1908. Le malade ne ressent
nulle amélioration vendredi et samedi à
Lourdes.

Dimanch e, a 15 heures , pendant qu 'il est
dans la piscine, il ressent une brèv; se-
cousse étrange , qui parcourt son ètra. Il
devine sa guérison , s'agenoullle et prie, puis
^e .relevé et s'en va alerte , ses béquilles
sur l'épaule.

Le docteur Marchand conile son examen
aux docteurs Izart, de Maredsous, Oyez et
Pley, de Calais ; Monestier , d'Albi ; Cinti ,
de Florence, Delvallez , de Courrières. Ce
dernier précise la portée affirmative des
j ugements des tr ibun aux basée sur Ics en-
quètes serrées en pays minier. Les méde-
cins concluent : « Les mouvements de la
colonne vertebrale sont normaux. La mar-
che est facile. Un enfoncement de ia der-
niére vertebre lombalre demeure. La gué-
rison fut instantanée. Ils ne croient pas pou-
voir l'attribuer aux forces naturelle ;. -

Le mtaeur guéri va prendre place der-
rière le dais à la procession. L'hosanna de
triomphe monte reconnaissant de vingt mil-
le poltrines.

Chasse et protection des oiseaux. — La
Commission du Conseil national pour l'é-
laboration de la nouvelle loi federale sur
la chasse et la protection des oiseaux a
termine mercredi ila discussion du projet,
de telle sorte que celui-ci pourra Sire pré-
sente à la prochaine session du Consei. na-
tional.

Des modifications ont été apportées aux
sanctions prévues par la loi sur la chasse,
en vertu desquéjles Iles ipénalités seront
proportionnées à la gravite du délit, ie mi-
nimum de punitimi abaissé et des adoucis-
semeiits prévus pour Jes coupables ay anl
moins de dix-huit ans.

Bufili , la commission a décid e, gràce à
la voix d èpa rt'ag eante de son président , de
proposer au Conseil national de revenir
sur Iles articles 20 et 26, ein ce sens que
I'interdiction de chasser le dimanche soit de
la compétence des cantons.

On sait que le Conseil national a approu-
vé, à une forte majorité I'interdiction ge-
nerale de chasser le dimanche.

Le Fils dun Cliambellan prussleu, chel
de bandits. — Les journ aux de Berlin an-
noncent la prochaine comparution devant
la cour criminelle, de Willy von Kendeil ,
fils de l'ancien chambellan et maitre des
cérémonies de la Cour de l'ex-kaisar, accu-
se d'une longue sèrie d'actes de banditismi

Ce jeun e dévoyé avait fixé sa residence
à Berlin , pour y commettre ses forfait.s à
l'abri de la haute situation paternelle.

Farmi ses méfaits, on compte le pillage du
cliàteau de son père. Mais quoi qu'i! ait
avoué tous ses forfaits, il a énergiquement
nié ce dernier, bier. qu 'il n'y ait pas de
doute à cet égaid.

Von Kendell avait été aspirant de mari-
ne, puis était entré dans l'armée de tene,
pendant la guerre. Après la signature de
la paix, il entr a dans une des organisations
secrètes qui pullulent en Allemagne.

Dans cette association , il commit un
grand nombre d'indélicatesses, détouruant
de l'argent sous prétexte de recrutement
d'adhérents à la société. Sa situation lui
avait permis de visiter les plus riches mai-
sons de la ville, où il se présentait pour re-
cueillir des adliésions.

Muni de bons renseignements sur les
lieux , il y retournait dans ila nuit, à la tète
d'une bande qu 'il avait organisée lui-mème
et les pillali a fond.

Richesses fossiles de la Mongolie. — Une
mission scientifique américaine dlrigée par
M. Roy Chapman Andrews, qul s'est spé-
cialisé dans les travaux paléonto'iogiques ,
vient de voir ses recherches courounées
d'un éclatant succès. Elle exploitait la Mon-
golie orientale, a 400 midles nord-ouest de
Pékin , quand elle a découvert un des plus
grands chamips de fossiles du monde.

Elle me pensait trouver que des frag-
ments : elle a rencontre un immense dépót
d'ossements gigantesqu'j s, parmi lesquels
dominent les restes de dinosaures inons-
trueux. Elle a pu recueillir notamment dans
des terrains tertiaires miocènes, deux sque-
lettes presque complets de dix mètres de
long et d'autres fragments importants d'her-
bivores du type de l'iguanodon, et de car-
nivores de plus grande espèce. Ces osse-
ments, qui ont pour le moins 5.000.000 d'an-
nées soni admirablement conserves. Leur
type , qui se rapproche du type européen
indiquerait que l'Asie Centrale fui le toyeT
des dinosaures qui ont émigré en Europe
et en Amérique.

On a exhumé un cràne de rhinocéros
géant , dit titanothère , vieux de 30.000 siè-
cles , aussi parfaitement conserve que si l'ani-
mai était mort huit jour s avant. Or, jusqu 'à
présent, on n'avait rencontre de tPauothè-
re qu 'en Amérique. L'hypothèse s'impose
donc d'une large bande de terre auiour-
d'bui disparue, qui formait pont entre l'An-
cien et le Nouveau Continents.

De plus, la mission a trouve les restes
d'un carnivore géant, du genre chien , ainsi
que de nombreuses dents ou màchotres de
formidables tapirs ancestraux.

Le gros intérét de ces découvertes es:
qu 'elles confirment la théorie que l'Asie
Centrale était le centre de disper sion de
la vie mammnifère d'Europe et d'Amérique.

La mission compte rester un an pour ex-
ploiter ce champ merveilleux et rentreT
ensuite en Amérique avec des pièces de
•choix qui enrichiront le Muséum d'histoire
naturelle de New-York.

Congé de chaleur. — Au commencement

d'aout , les Anglais s'accordent un Bapk Ilo-
liday, c'est-à-dire quelques jours de vacan-
ces supplémentaires, pendant lesquels la po-
pulation des villes se déverse dans la cam-
pagne ou sur les bords de la mer . Samedi,
a Londres, la colme fut indescriptible dans
les gares. Dans 'toutes les directions, les
trains étalient quadruplés ou quintuplés ;
tous les chiffres d'avant-guerre ont été dé-
passés et jamais non plus les voyageurs
pour le continent n'ont été aussi nombreux.
21 trains sont par tis de ila gare de Victoria
pour les bateaux de Calais et de Boulogne
seulement. La compagnie a transporté 60.000
voyageurs de l'autre coté de la Manche. L'on
s'imagine ifacilement 'l'indescr.iptib'e encom-
brement qui en resultali . La large avenue
qui va de Hyde Park Corner à Victoria
était bloquét par les voitures et autos qui
avan^aient de quelqu es mètres de temps à
autre.

Nomenclature des phobles. — Un savant
psychiàtre, le docteur Revault d'Allonnes,
vient 'd'essayer une nomenclature des pho-
bies. Et cela forme un bien étrange voca-
bulaire.

La cianite des poussières s'appelle la
mysophobie ; la crainte des microbes, mi-
crophobie ou baetériophobie ; la crainte
des poisons, toxicophobie ; la crainte du
sang, hématophobie ; la crainte de la gale,
acarophobie ; la crainte de la rage, lysso-
phobie ; la crainte de la mort et des ca-
davires, thanatophobie ; celle des lieux
découverts, agoraphobie ; celle des lieux
clos, claustrophobie ; celle des voitures ,
amaxophobie ; la crainte des ohemins de
fer , sidérodromophoble.

Il n'est évidemment, comme J'indique le
Jocteur Revault d'Allonnes, que de pren-
dre un dictionnaire grec pour forger ces
mois-là.

Simple réflexion. — Le bonheur est pa-
reli au pain bénit de la grand'messe : on
n'en a qu'un toiit petit morioeau le di-
manche , et encore tous les fidèles n 'en ont
pas.

Curiosité. — Dans certaines régions de
la Haute-Loire , notamment dans les envi-
irons de Polinac, Ceyssac, Espaly, Frane?,
etc, les vipères se sont multipliées cet
été par suite de ila chaleur et de la séche-
resse, d'une manière inquiétante. De nom-
breux moissonneurs, voire de paisibles
promeneurs, ont été mordus. Les ména-
gères s'abstiennent d'aller laver leur linge
dans la rivière le Dolaizon, dont les bords
sont infestés de ces dangereux reptiles.

Pensée. — L'hoimme est ainsi fait :
quelle que soit la gravite des calamités
pub liques, il n'oublie jamais ce qui le con-
cerne personnellement.

Introduisons la Ville
à la Campagne

Monsieur Je Rédacteur,
Dans un de ces dern iers numéros, le

Nouvelliste a consacré un excellen t ar-
ticle à la désertion des campagnes, en-
cour agée invOiontairement parfois par
lt touriste oui le citoyen qui villégiatu -
re. Je ne crois pas que cc soit la raison
principale, pas plus que la thèse de M.
Vanderveld, chef des socialistes belges
qui, dans un très bel ouvrage, soutien t
que la principale cause de la désertion
est , pour certains paysans, la privation
de propriété.

Ainsi . en Suisse . en Valais où depuis
de1: siècles, les paysans ont accèdè a
la possession du sol, exis te bien l' exode
que nous déplorons.

Je pencherai plutót p u r  la thèse du
sénateur francais Pasquet qui dit que si
la j eunesse paysanne quitte le village,
c'est parce qu 'elle ne s'y plalt pas.

Là est certainement !<: nceud de la
question.

Il ne faut pas oublié: que la civilisa-
tion contemporaine est une civilisation
à tendances u rbaines. Cela peut chan-
ger. Il suffira de l'ut ilisation d'une par-
celle d'energie naturelle pour que , peut-
ètre. la vie se disperse de nouveau dans
les montagnes et dans les va'llons. En
tout cas, jusqu 'ici , la ville j oue un róle
essentiel dans la vie sociale. Elle
exercé une séduction puissante, un at-
trait irrésistible sur les ruraux. On peut
s'en plaindre, mais c'est un fait. L'àme

du paysan est déracinée. L'amitié
de la terre et de l'homme est rompue.
Les langues locales,. les chiansons du
paySi, les contes popùilaires disparais-
sent, et oe sont, pour l'homme averti ,
des indices pleins d'éloquence.

L'émigration des ruraux est d'ailleurs
um mal general.

L'Allemagne, l'Angleterre et ila Fran-
co l'ont connue avant nou®.

Notre tour, est venu, mailheureusie-
meril.

Et comment la combattre?
Est-ce par des mesures de icontrain-

te V Non point. Il suffit d'avoir une po-
liti que rurale. Au lieu de llaisser mourir
'nos viilages, il faut les aider. Amélio-
ration des cu'ltures, fàcilités du travail
des hommes, di'stractions, hygiène, as-
sainissement, embellissement, mieux-
étre des paysans : falle est la formule
generale. A.utrement dit, introduisons la
ville à la campagne.

Cette politique rurale, le gouverne-
ment vallaisian l'a introduite gràce à l'i-
nj itiative dn che(f du Département de
l'intérieur et d'énormes rlélformes ont
été accomiples.

Mais i!l reste encore beaucoup à faire
sur le terrain de l'hygiène, de l'assai-
nissement et 'des industries à domicile
pour occuper les loisirs de l'hiver et
amener un peu d'aisance.

Quel profit pour notre pays si l'Etat
— par une action continue et méthodi-
que — prenait la téte du mouvement
ritrai et réussissait à lécarter du mirage
trompeur des villes les nouvelles 'géné-
rations ! Par les progrès de la techni-
qué, par le dèveloppement des voies de
communioaition, surtout par un program-
me; d'amélioratdons igénlaralfes, au !tni-
ple point de vue de ì'assainissement, de
rhygiène et de l'irrigation, il peut gran-
dement favoriser Ile retour à la terre.

Qu 'il s'y applique. Il m'est point de
meilleur gage de richesse économique
et de paix sociale.

>A1OTS, le paysan connaitra à son tour
un peu de certe vie agréable et facile
doni la vile ne donine souvent qu'une
apparence trompeuse et qui sera plus
réelle et de beaucoup dans le cadre
champétre. Et peut-étre alors aussi l'ou-
vrier reviendira-t-il au village ?

iLe Orand Conseil ne comprend pas
touj ours certe politique et ce sentiment,
travaiillé qu 'iil est en ce moment par la
nouvelle loi d'impóts et par la néces-
sité de réaliser des économies.

Une fois de plus, nous attirons .som
attention sur l'immense danger de dé-
peuplement, Ique courent nos vUHages
de montagne.

Veuilez agréer, etc. X.

LES ÉVÉNEMENTS

Wmletemi indecise
Retour au fasciame

Le cabinet 'Baldwin reste toujours SUT
la réserve en ce qui concerne l/attitude
à prendre vis-à^vis de la France et de la
Bélgique ; on assuré que des tofluences
contraires s'exercent sur lui- D'aucuns
sont persuadés que d'ici quelques j ours,
la thèse des purs conservateuirs, qui de-
mande depuis sept mois au gouverne-
men t de soutenir la France, finirà piar
l' emporter. Les rapports que Downing
Street a recus, en effet, ces j ours-ci,
des circonscTtptions anglaises montre-
raient que l'opinion du pays n'est pas
satisfaite et qu 'elte reclame une politi-
que plus positive, tendant à faire payer
l'Allemagne,

On n 'envisage pas de négociations sé-
parées entre l'Allemagne et l'Angleter-
re pour un' avenir prochain, mais on es-
time qu 'il ne serait pas fonde de dire
que 'Kéventualité d'une réponse séparée
à l'Allemagne soit hors de question,

Toutefois la Grande Bretagne n'a
pas l'intention de faire quoi que ce soit
pouvant amener une aggravation des



relations entre l'Angleterre et lai France. mesures proposées pouvait se faire sans
'Dans les milieux off ieieirs britanniques, ifrottemenits.

on estimé que rAngleterre doit répon^ /La décision de la commission paritai-
dre à l'oflfr e allemande, et on' préfére- re eoncernamit rappliication de la loi sur
rait que la réponse fflt commune. la durée du travail a été adoptée par

• a a 7 voi'» contre 6, un des irepréserotants
n . ... . . . . .  ,, du personnel 's'étant abstenu. La voixDans le parti populaire catholique • .. . , ,  ,, .. .. , , ,.. ... , ¦.. c ., .- . . prépondérante du président m'a doncitalien » un gros .travail se fait. Tout un . : -, ¦ _. A ^._. , . c j oue aucun role dans cette votation.sérieux groupement manoeuvre de fa-

con à se rappocher des groupes fascis-
tes et ià seconder Ile gouvernement de
M. (Mussolina dont ils entendent facili-
ter l'oeuvre de reconstruction et d'assai-
nissemeni D'autre part, on signalé la
formation, dans Ies rangs socialistes,
d'un groupe dit <n les Girandins », auquel'
adhéreront des léléments du groupe so-
cialiste unitaire ; ce groupe se déclare-
rait favorable à une coIJìaboration avec
le Sgfiivernemiemt.

NOUVELLES SDISSES
Les heures supplémcntaires

dans les C. F. F.

LI CONVENTION

La commission paritaire, présidee
par M. Schupbaoh, de Thoune, conseil-
ler national, s'est réunie hier au Palais
¦federai .pour examiner les nouvelles pro-
positions de la direction generale des
C. F. F. concernant la prolongation de
la durée du travail pour certaines caté-
gories du personnel.

M'. Matter , représentant la direction
generale des C F. F. au sein de la com-
mission .paritaire, a développe le point
de vue des C. F. F. fi a dit notamment
que le nouvel horaire d'été augmentait
le nombre des kilomètres de près de
800.000 et que, pour faire face aux obli-
gations de cet horaire, il était absolu-
ment nécessaire que le personnel tra-
valle plus longtemps. M. Matter a parie
aussi de la situation financière des
C. F.F

M. Schupbach a précise son Paint de
vue personnel, en disant notamment que
chaque cas de prolongation devait ètre
soumis -au contròie de Ha commission
paritaire et à urr examen approfondi
par le .Département fòdera] des chemins
de fer. Le principe de la prolongation
des heures de travai' adopté, ne peut, en
aucun cas, auitoriser da direction gene-
rale, à prendre des décisions pour les
catégories du personnel dont le cas' n'a
pas été soumis à ila commission pari-
taire.

M. le conseiller .federai Haab a rappe-
lé dans quelles circonstances la loi sur
la durée du travail' dans les entrepri-
ses de transport a été acceptée par le
peuple. IH a surtout insistè sur le sens
de l'article 16 de la loi, permettant des
dérogations.

M. Braitsohi, conseiller nattonaL, a dé-
fendu le point de vue des cheminots.

Finalement, la convention! suivante a
été arrétée ?

1. La prolongation! de la durée du
travail peut ètre prononcée pour les; ca-
tégories proposées par la Direction' ge-
nerale, au cas où le département des
chemins de fer peut prouver que, sans
prolongation, il est nécessaire de pro-
céder à de nouveaux engagemente' de
personnel et que l'on a tenté aupariavant
de trouver une solution au moyen1 de
inutations effectuées dans- le personnel.

2. Le département des chemins de fer
est invite à appl iquer les dispositions
cxeeptionmel les pour la période couran-
te et pour la prochaine période-horaire
.seulement--. . •

3. Le problème de la prolongation de
la j ou'rmée de travail pour d'autres ca-
tégories que celles proposées reste en
question 

4. La commission exprlme l'esipoi r
que les dispositions exceptionmellles se-
ront aopliquées d'une manière loy ale.
File se réserve le droit, se basant sur .. . . , n
l' aticle 18 de la loi,. de tenir l'reil à l' an- BP8lr 8 800106111 8 I Al §Ulll8 OU Di»
plicat'ion de oes dispositions.

5. La commission1 exprime le voeu que
la Direction generale des C F. F. sou-
Higne le caractère exeeptionnel de la
prolongation provisoire du trava il' et
son désir de maintem 'cr en principe la
j ournée de huit heures ; une certaine
indemnité sera accordee pour le tra-
vail supplémenta i re, indemnité ¦équiva-
lant à une parti e du salaire journaiier .
Autant que faire se pourra, il y a lieu
d'introdurre un taux uniforme.

•La Direction generale des C F. F. a
déclaré qu 'elle était , disposée à tenir
compte de ce voeu, si l'application des

Elle empoisonné son enfant

Dans une crise de folie, Mme R-, épi-
cière rue de Carouge à Genève, mère
d'un bébé de trois mois, a empoisonné
son enfant et tenté ensuite de mettre
fin à ses j ours en absorbant du sublime.

M. ile Dr Avomdet, appelé d'urgence,
ne put que constater ile décès de l'en-
fant et fit transporter la mère à l'Hòpi-
tal cantonal'. Som état est grave.

Cet événemenit a cause une profonde
émotion dans tout le 'qua r tier, où Mme
R. est très connue et fort estimée,

Indemnité scandaleuse
Le groupe des républicains sehaflfhou-

sois pose la question suiivamite au con-
seil communal de Schaffhouse : « Est-il
v rai, ainsi qu'on nous l'aiffirme de bon-
in/e «ourcii qua le Conseil communal
scbaffhousois a domande comme ex-
pert un professeur municors très connu,
pour se prononcer sur l'agrandissement
du cimetière en forét ? 'Cet expert aurait
demande et obtenu .pour sa journée
3000 marks-or. On in'e comprend pas
bien ce qu 'il a pu fair a par là : la ques-
tion aurait pu èrre nésolue avamtageuse-
ment par le j ardinier de la ville. Mais
on comprend moins encore qu/om lui
ait aocordé mne imdémniitj é pare-Me.
C'est un beau sacrifice em faveur de la
Ruihr ! »

Un drame à la dtoule
De Noirmont :
MaTdi après-midi, M. Arthur Joly,

maréchal, au Roselet, em comipagnie de
son ifrls Bernard, àgé de 13 ans, pre-
nait un bain dans le Doubs, près de la
Qoule, lorsque le fils fut entrainé dams
un tourbillon au moment où il allait re-
prendre pied. Son pére se porta immé-
d iatement à son secours, mais il fut lui-
mème mappe par le tourbillon, qui me-
surait trois mètres de profondeur. Trois
quarts d'heure après on réussit à retirer
les cadavres de l'eau.

M. Joly, àgé de 45 ans, laisse urne
veuve et deux filtettes.

Des Noyades
ILa deuxième compagnie de l'école de

recr.ues d'infanterie IV-5 avait organise
mercredi soir sa soirée réeréative à
Maennedorf, Zurich. Au retour, les re-
crues prirent le bateau à vapeur. Le
caporal Hermann' Wirth, 24 ans, incor-
porò dams la compagnie 11-64, tomba à
l'eau lorsque le 'bateau était en pleine
marche. Les secouris imméddats que lui
portèrent réqaiipage du bateau et les
oocupantsi d'une banque à voile qui se
trouvait à proximité demeurèremt sans
resultate.

— Deux des fils du président de la
commune de Lindeneham, Zoug, se sont
noyés en se baignant dans ila Lorze,
près de cette localiité. L'àimé!, Jakob
Hausbeer, 24 ans:, était professeur de-
puis un an à l'Ecole d'agriculture à
Zoug et rédacteur au Zuger Bauerblatt.
Quamt au cadet, Walther, àgé de 16 ans,
il venait d'arriver de la Suisse romande
pour passer ses vacances à Lindeneham.

— Un baigneur, bon nageuir, M. Tire-
ifor t , s'est noyé au large du Pare Mon-
Repos, à Genève, frappé d'une conges-
tioni foudroyante.

_L_ »st H- ŝrtoja

Ou mande de Chamonix qu'un grave
accident -s'est (produi t là 'l'Aiguille d.u
Géant.

Une caraivame composée d'un voya-
geur et de deux guides est tombée d'une
hauteur de 5 à 600 mètres.

Des colonnes de secours sont parties
j eudi matin.

11 s'agi t d'un prètre fra ncais , don t on
ignor e encore le nom, accompagné d'un
guide et d'un porteur d'Argentières,
uouimés resipeotivement Charlet et Si-
mon. Les trois touristes, encordés, sont
tombes d'urne hauteur de plus de 500

mètres; dans ile couloiri dm pedi de l'Aî
guille du Géant, sur, verlsant francais.
Leurs corps, horriblement mutHés, se-
iront ramenléis' laujourd'hui1 vendredi >à
Chamonix.

— Au cours d'une excursion de mon-
tagne auxi Contamines (canton de Saint-
Gervais-iles-iBains), à 1200 mètres d'alti-
tude, le jeune Marcel Barre, 17 ans, a
fait urne chute. On iPa retrouvé le orane
oiuvert.

Poignée de petits faits
D apres des rapports officiels, il y aurait

eu pendant la durée des obsèques diu prési-
dent Harding 190 personnes frappé es d'in-
solation. Ce fut une des plus chaudes jour-
nées d'aout qu 'on ait eues dans la capitale.

— Depuis quelques jours, les hòtels des
plages anglaises refusent du monde. A
Brighton , deux mille personnes, enveilop-
pées dans des plaids ou des peignolrs de
bains, dorment sur la jetée.

Dans d'autres villes, les mairiies hospita-
lisent les étrangers -qui n'ont pu trouver
à se loger.

— M. Paul Doumer, ancien ministre fra n-
cais, qui a eu trois de ses iils tués pendant
la guerre, est éprouvé par un nouveau deuil ,
son quatrième fils, qui avait été intoxiqué
par les gaz, vieni de mourir au Val-d'Ajol,
où il était en traitement.

— Le tribunal de Bàie a condaunné 6 une
semaine d'emprisonnement une femme qui
s'étant adressée à elle-mème urne lettre
anonyme injurieuse, l'avait atrribuée à son
mari , déposant contre ce dernier une plain-
te en diffaimation et avait fait état de certe
missive ipour obtemir son divorce.

— A San-Antonio, dans le vai Morobbio
(Tessin), l'agriculteur Edotiawi Baggla, 40
ans, père de six enfants, est tombe d'un
arbre, faisant nne chute de 50 mètres dans
un ravin, et a étè tue sur le coup.

— Un violent incendie a éclaté dans les
forèts de pins situées aux alentours de La-
canau, dans la Grronde, France. Tout le
quartier de Mistres a brùHé. Le feu s'est
étendu sur la route de Saumes. Dams la
nuit , la population, aidée par des détache-
ments du 7e colonial et du 144e régiment
d'infanterie, serait parvenue à enrayer le
feu. Les dégàts soni très importants.

— Une exposition des produits laitier s
sera organisée à Mila n le 4 novembre. Le
« Corriere dedla Sera » annonce que la Suis-
se y tiendra un pavillon. En outre, la Hol-
land e, la Suède, la Roumanie, la Norvège
et probabUement l'Airgentine et les Btats-
Unis y partlciperont. Certaines régions de
l'Italie occuperont chacune un pavillon.

— Un incendie a complètement détruit
la ferme de l'établissement pour le relè-
vement des buveurs de Pontaxeuse, dis-
trict de Boudry, Neuchàtell. Le bàtiment
incendie comprenait retatale des chevaux,
un atelier de menuiserie, l'étable à porcs
et une grange contenant 1000 gerbes de
blé et d'avoine. Le bàtiment était assuré,
mais non pas la récolte.

— On a découvert près de Broome, sur
la còte de l'Australie Occidentale, plusieurs
perles d'une grosseur et d'une qualité ex-
captionneilles. La plus remarquable pése
exactement 6 grammes 6.

— Un groupe de six individus pénétrè-
rent revolver au poing dans un important
hotel situé calie de Douane, en face du
gouvernement civil, à Barcelone. Pendant
que deux des bandits se tenaiemt a l'entrée
du vestibule donnant sur Ja rue, Ies quatre
autres pénétraient dans la salle à manger
où toutes les tables étaient occupées par
des voyageurs. Après avoir crié : « Haut
les mains ! » il les dévalisèrent tranquille-
ment.

Après quoi les bandits disparurent par
une porte de service donnant dans la calle
San-.luan.

Les voyageurs, revenus de leur stupemr ,
se mirent à ila poursuite de ileurs détrous-
seurs, mais ceux-ci avaient disparu .

NOUVELLES LOCALES
Le Pèjerinage à Lisieux. — (Cam.)
On nous prie d'annoncer que, gràce

a un heureux arrangement, les adhé-
sions au pélérinage de la Suisse catho-
lique à Lisieux seront recues j usqu'au
25 aoùt, par JVl. le Qbam'oine de Stockal-
per, Curé-Ooyen à St-iMaurioe.

Ou'om veuille bien' se hàter cependant ,
afin de faciliter les dermiers prépara-
tifs et assurer air pélérinage, par une
parfaite organisation, ite plein isuccès.
qui s'annonce.

Pour tous renseignements, priére d'é-
crire à l'adresse ci-dessus indiquée.

On rappelle aussi que la souscription
pour la bannière reste ouverte et que
les don s sont à adresser à 'l''03iivre
St-Augusti n , à StiMaurice.

Les subsides pour chòmage
Voici, d'après une statistiiqiue parue

firn février, les dépenses. par canton et
par tète d'habitants oocasionnées par
les secours aux chòmeurs.

Obwald Fr. 1.80
Uri » 1.90
Valais » 2.50
Fribourg » 2.60
Nidwald » 3.—
Grisons » 5 
Schwyz l? 6.—
Zoug ;» 7.—
Lucerne > 9.—
Tessin » 10.—
Vaud > 12.—
Argovie » 17.—
Genève • » 20.— >
Appenzell R. Int. » 24.—
Thurgovie » 26.—
Zu rich » 30.—
Baie-Campagne » 32.—
Berne » 36—
Sohlaiiifhou'se » 40.—
Glaris » 52.—
Soleure » 56.—
Saint-Gaiil » 72.—
Baie-Ville » 75—
Appemzel R.-Ext. » 83.—
Neuchàtel » 146.—

Des ouivriiers travaiillant à la réfection
d' un tunnel de secours numero 2 des
installations hydrau'Hques et électriques
de la Ville de Sion, ont été pris j eudi
sous un élboulement provenant d'urne po-
che d'eau qui s'était iformée dams le
tunnel. L'un d'eux., nommé Juiliard,
d'Ayent, avait cesse de vivre Quand on
parvint à le retirer des décombres.
Ouant aux cimiq autres ouvriers, ils pu-
rent ètre retirés a temps plus ou moins
grièvement blessés. Ils ont été conduits
à rhòpital et a la clinique du Dr Germa-
nier à Sion'.

Fait extra ordinair e, les victimes ont
été entrainées par ie courant de l'eau à
800 mètres du lieu d'accident, soit jus-
qu'au Chàteau d'Eau.

Bagnes. — (Oorr.)
Tout em arrosant, assis sur une pierre

pointue, à coté d'un chemin grossière-
ment pavé et aux cailloux roulan.ts, sur
lequel passait une « chargosse » de
montagne chaTgée de quatre fagots de
marais, condmite par um paysan aux
manehes retjroussées, je mi'endoranis
et je rèvais.

Tout à coup, me voilà sur une aiuto
à tonte allure, débouchant vers les Trap-
pistes en .aval de Sembrancher que j 'ai
salme avec presse. On ne voit que la
poussière autour de moi ; je traverse
Villette , j e reviens, et, de la casquette
à l'enseigne de « l'Hotel du Mt Gelé »,
j e lance une amitié au Cotterg que je
revois bientòt un peu plus haut ! Cinq
minutes, et Fontenelle est avisé de mon
passage par un coup de sifflet per-
cant ! Quel plaisir que de gravir ainsi
"e mont de Verbier !

Médières ! Je lui souris et j e passe,
car j'ai hàte d'arriver à mon village où
mon auto va ètre l'objet d'ovations en-
thousiastes et d'« A la sante de la route
de Verbier », quand, oh ! malheur ! l'eau
de mon arrosage m'arrive aux pieds et
me rtéveiKe !... Je suis encore là, assis
sur la pierre pointue, à coté du chemin
grossièrement pavé et aux cailloux rou-
lants , sur lequel passait tout à l'heure
une « chargosse » de montagne chargée
de quatre fagots de marais , conduite par
un paysan aux manehes retroussées !

Jugez , Iecteurs» des réflexions que j' ai
pu faire ! Aussi, rèver après une route
pour l'étude de laquelle mème, l'Etat
n 'a pas les finances ! N' est-ce pas de
la benlue ?

Mais cela ne tn 'empèohe pas de m'en-
dormir une seconde fois et de rèver en-
core.

Un coup de silflet striden t ! Qu'est-ce
que c'est ? Serait-ce déjà le départ du fu-
niou'laire de Verbier ? Mais oui, me ré-
pond la sommelière du « Giétroz » où
j 'attendais précisément ce départ. Vite,
la valise dans une main et la'' canne dans
l' autre , j e cours, je voie à la gare, j'exhi-
be ma carte de légitimation, je monte
daus le wagon, j e m'installe conforta-
blement sur une de ces banquettes neu-
ves. Le wagon se met doucement en
marche. Comme on y est bien ! Pas une
secousse ! Par la portière, j e regardé
aivec pitie ce chemim rocaiWeux qui zig-
zague vers le <" Reposoir », et j e plains
uos braves ancètres qui y devaient pas-
ser , charges ou non, et transpirer une
heure et demie durant ! « Ah' ! me di-

sai'S-je, que les temps ont changé ! Un
homme d'autrefois ne s'y reconnaitrait
plus... » quand subitement, le càbde se
rompt et voilà mon wagon descendant
avec une vitesse vertigmeuse. Tous les
oocupamts somt effarés et... en sursaut,
j e me réveille... assis sur la méme Pier-
re, à coté du mème chemin' raboteux...

Que faire, braves montagnards? Y
aurait-il un avion... ? Non, restons mo-
destes ; apprenons à nous contenter de
peu ; c'est la loi du philosophe. Car tout
peu que nous soyons et que nous ayons.
nous avons encore des envieux, surtout
an temps de sécheresse où nous sommes
les plus près de l'eau ; une quinzaine au
printemps où nous jouissons richement
dés biens communaux ; en automne, une
quinzaine dans nos pa rcours!!!

Mais ne nous plaignons pas, paysans :
Peinoms et Payons. E. FUons. "

Collombey. — (Coir).
JViardi dermiLer, l'Harmonie de Mon-

they est rentrée du concours Jédérai
des musiiques. à Zoug. A som arrivée,
elle a été recue à la gare par Xautorité
municipale et quelques sociétés locales.

Notre 'fanfare, la Collombeyrienne,
avait tenu, elle aussi, à atter souhaiter
la bienvenue à sa " soeur de Monthey,
elle se rendit donc eri corps à la gare
de Monthey pour 'l'arrivée du train. Elie
prit part au cortège qui se forma alla-
gare et arriva en ville 'Sur la piace pur
blique, où eut lieu Ha reception- officielle;

'Là, dés tables chargées de verres-et
de bouteilles avaient été préparées. Un
vin généreux que Bellin et consorts ser-
virent non moins généreusement couia
en abondance... POUT 'les membres de
l'Harmonie. Je dis bien « pour les mem-
bres de l'Harmonie», car il n'y en eat
pas pour nos collombeyrous qui, canone
le renard, n'en eurent que le regar-d !

Les Moutiheysans ont sans doute cru
que l'honneur ifait à « ceusse de Collom-
bey » en les Tecevant dans le cortège
était plus que suffisant ! Ceux de ùh&L
mous me fur ent pas tous ide cet-avis.
1 raut pourtant considérer què les

nòtres avaient été postes par le grand
maitre des cérémonies non- loin; de la
tribune, de sorte qu'ils étaient aux pre-
mières Joges pour pouvoir se désaltérer
'de toutes les choses extraordinairement
rmtéressamtes qu'a racomees en deux
gramds 'discours, avec " là verve qu'óti
lui connaìt, le sympathjque pnésident de
l'Harmonie, « petit par la place qò'a
occupé dans rtaóvers, mais grand, par
ses idées et ses actes », comme l'a nsi
bien dépeint M. le président de la com-
mune de Monthey, dans son' discours
de réceptioni.

Il a été dit encore d'autres cho-
ses exeessivement intéressantes et uti-
les pour le rétablissement de la paix
entre Iles nations européennes, et cela
par M. le vice-président de la eotnmir-
ne de Monthey, en un grand discours
qu'il a prononcé,, mais .que le public n'a
pas entendu paTce qu'il n'écouitait pas.

Pendant tout ce temps, il y avait un
pétard formidable, des 'feux d'artifice,
le canon, la musique et tatti quanti. On
se serait cru à U'arrivée de Wilson en
France après la victoire !

Et les membres de VHarmOnte fai-
saient semblant d'y croire. Pendant ce
temps, petits et grands musiciens de
Monthey buvaient touj ours, et nos col-
lombeyrous , très altérés, comme vous
pouvez penser , les regardaient faire.

Dans le public, quelques-uns disaieu t
que l 'Harmonie de Monthey avait peut-
étre bien encore une fois sauvé l'hon-
neur de la Suisse romande, du. Valais
et surtout de Monthey.

Heureusement qu 'elle était là, elle
aussi !

D'autres souriaient en haussant les
épaules et disant : « Quelle comédie ! »

Chacun repri t enfin le chemin de sa
maison. Nos musiciens jurèr ent. mais
un peu tard , qu 'on ne les y rattra perait
plus.

Il faut que je vous dise 'pour finir
qu'ils voullurent enfin aller se désaltérer
à leu r frais dans le premier oafé verni,
mais comme iPheure de |la fermeture

Mlle Huguette Du-
flos, duThéàtre-Fran-
?ai.s, dit : « Le Savon
Cadum est une véri-
table merveille , car il
conserve à la peau sa
fraicheur et sa beauté
naturelle .» La mousse
abondante et crémeu-
se du Savon Cadum, »
en pénétrant profon- s
d é m e n t  dans  les g
porps , les degagé de |
toutes impuretés et a
entretient la peau ?
en p a r f a i t e  sante.
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avait sormé, ils durent se mettre en
route pour rentrer ohez nous sans avoir
pu se procurer un verre de vin. Aussi
s'en payerent-ils à la fontaine de Place !

Du Paquay.

Cours d'Economie alpestre
Berne-Valais

Route : Zweisimmen-Lenk i. S.-Iffi-
gernaHp, iRawtìpasshMontaina-Miège (sur
Sierre. Temps 19 au 24 aout.

Chef de course : Pour le parcours
sur Berne : M. Alfr. Struby, img. rural
federai, Berne.

Pour le parcours sur le territoire va-
laisaa : M. ring. Sohnyder, ing. rural
cantonal à Sion, membre du comité de
la Société d'Economie alpestre.

Dimanche J9 <aoùt : Rassemblement
des participants' à il'hòtel « Krone » a
Zweisirnmen. Conférences d'ouverture
à 20 h. K ; ilogement au dit hotel.

Livi di 20 aoùt : Visite des alpages
de : Eggweid, Rinderberg, Kaltenbrum-
nen, Barwenjgen, Reulissen, arrivée à
Lenk. Conférence à 20 h. K et logement
à l'hotel « Sternem ».

Mordi 27 aoùt : Course par BiiMberg,
Metschberg, Pomimernallp, RàtjzJMperi,
Langenberg, Ritz , à Iffigenalp. Loge-
ment au dit endroit.

Mercredi 22 aoùt : Par le Rawil, visi-
te des alpages de Pépinette, Colombyre,
Merdesson et du Seze. Conférences
publiques à -la maison communaile à
Miège. Fin dai cours.

Differente' conférenciersi. ont assuré
leur coricòurs ipour un oui plusieurs
jours, suivant le temps disponible. Le
chef de course dannerà en cas de be-
soin, toutes les explications et détails
nécessaires. Dràce à la colHaboratìon
de collègues instruits et eompétents
dans Ja matière, les montagnards des
régions visitées auront toute facilite
d'acquérir les connaissances étendues
9Ur les diverses questions alpestres qui
pourraient les intéresser. Nous esperons
que tous sauront .profiter de cette oc-
casion unique.

En cas de mauvais temps ou de toute
autre circonstance imprévue, le pro-
grammo ammoncé pourra ètre em partie
abrégé, mais autarot qde possible, les
lieux de logement seront maintenus.

En cas de trop faible assistance
(moins de 20 auditeurs) de Ja popula-
tion intéressée, les coniférences prévues
seront .remplacéesi par des discussions
alpestres.

Les personnes qui désirent loger
dans les hòtels mentionnés ci-dessus à
prix spéciaux pour sociétés, sont priées
de s'inserire au moins 2 jour s à l'avan-
ce, auprès des chefs de course.

(CommwiiauéL

Mort tragique don
Valaisan à Lausanne

Un douloureux suicide a eu lieu jeu-
di marini au cimetière de Montoie, à
Lausanne.

Une dame visitait ila tombe d'un mem-
bre de sa famille lorsqu'ellé entendit
deux détomations. Elle se retourma, ef-
frayée, et apercut le corps d'un homme,

SOUMI SSI ON
L'Adm'nistralion Communale de Martigny-Ville m°t en M|AM

soumission la réparation de la Grande Salle de l'Hotel ¦" dlUN *¦
de-ViUc comprenant tmvaux de ¦ a

Menuiserie, Gypserie et Peinture 06 reiOUl
Los dflvi * et cahl^r des charges sont à consulter chez

M. J. Pa qnier , architecte, a Marilgny
DAial de ll'rat 'O'i >1P« snumls-lons : Jeudi 16 aoQt 1923.

Widmann Frères
ci-devant P. WIDMAHH i Ci», Fabrique de Meubles

SION
•alias à manger, chambres A coucher, salons.

tapis, rideaux, llterie complète, etc , etc.
Avant de faire vos achats, demandez ut intuii irli

Avis militaire
Lea Propriétaires qui désirent mettre leur»

che aux et muiets à la disposition du Con « d-
R» pétition. de la Brigade de Mont. 3. du 3 au
8 septembre prochain sont priés de s'imoire
aup rès du Major-Vét Défayes à Martigny jusqu'au
20 aoùt. Prix de location : 5 frs par jour.

L'officier de Livraison de chevanx
de la Suisse oo ideatale

COLONEL J e r s l n
•ì. . ... ...„;v.V . . (Poa*-Faih<4l-Gland.)

d'une cinquantaine d'années, gisant sur
une tombe. Elle prévint immédiatement
le jardinier du oimetière, M. Blanc, qui
appeila à son tour la police et M- le juge
ùiiformateur.

Le corps du défunt fut rapidement
identifié. C'est un nommé Loulis Bessom,
àgé de 49 ans. Il habitait Martign.y, où il
tenait un magasin de primeurs. II était,
il y a peu de temps encore, à Lausanne,
rue du Rótillon 15, où il s'occupait du
colportage de primeurs.

>M. Besson perdit l'année passée, son
fils, àgé de 16 ans et fut durement
éprouvé. Hier matin, il arrivait de Mar-
tigny et devait se donner la mort sur
la tombe de son ifils. Son1 corps a été
transporté a la morgue.

Besson était tombe dans la plus noire
neurasthénie qui lui a fait perdre de vue
oette pensée que la vie humaine n'ap-
partient qoi'à Dieu.

Tir des sections du Val d'Anniviers
On nous écrit :
Le 19 aout prochain aura lieu à St-

Luc, le tir annuel des sections du Val
d'Anniviers. Huit sections y prendront
part L'émulation promet donc d'étre
très vive et très in téressante. Si nous
sommes gratiifiés du beau temps, ce se-
ra une journée attirante pour les ama-
teurs de tir et agréable pour les pro-
meneurs. Il y aura cantine à proximité
de la place de tir.

Un mécène de l'histoire valaisanne.
Le comité de là Société d'Histoire du

Valais romand vient d'éprouver une
bonne surprise dans la reception d'un
don de 500 francs, augmentés des in-
térèts 'depuis la mort du testateur. Ce
montant a été légué à la Société d'His-
toire par son si Tegretté membre tonda-
teur et vice-président, M. le Dr Victor
Bovet, de Monthey, decèdè le 20 sep-
tembre 1922.

Tous les amis 'des études historiques
valaisannes garderont un souvenir re-
connaissant à ce bon Valaisan d'élection
qui a manifeste» jusqu 'au dernier jou r
de sa pénible maladie, une si vive solli-
citude pour notre histoire et pour !a
prospérité de notre société.

Puissent le dévouement et la généro-
sité du Dr 'Bovet trouver des imitafeurs
nombreux.

Le Comité de la S. H. V. R.
Montana-Vermala, — (Corr.)
Les catholiques de la station de Mon-

tana-Vermala organisent périodiquement
une fète de bienfaisance en faveur de
Ieurs oeuvres : emtretien du culte et du
prètre desservant la station ; fonds de
construction de Ja nouvelle église.

Cette année, ce sera un thè de bienfai-
sance avec musique et diverses attrac-
tioms. Ili aura lieu dans le beau parc de
l'Hotel du Golf. Tous ceux qui connais-
sent Montana et les jolis bosquets qui
font som charme captivant, sauront pro-
fiter de cette circonstance pour y pas-
ser une délicieuse après-midi.

Le soir à 8 h. 'train special' pour Sierre.

Le « Souvenir Valaisan ».
Le Monument aux soldats s'élève au-

près de notre vieille cathédrale, le sou-

I- H ERNIE -I-
Une mprveiUeusn découverte : Plus de sonsculs e DI PS-

s in t .  Pins de re*soris d'acier. L> s heruieux dé il lu>inn
n(Ss par <»ot d'iontiles essais ne retronveront la « Vie
normale » que par so nouvelle méthode *-t m*s appa

cils pf rfe< tlounés uniqnp s régUbles ent érnment  ei
cuir , portable» nnit t-t J.mr pemsnt tous 1-s tra»au>
- sans gér e, r i  donleur Garantie ócrlte I H > n  repré-
setitiDt spóc'alifte frra g< -a iu i t r a i mi t , .-MI us coutrat 'l 'achat
l' essai de ces appareils fliuder et invite toute* les per
tonnes attedites de htvnirs , év entr *t ions , etc. a se renare t

Monlh ey : le 13 aoùt , de 8 12 h. Hotel des Postes.
Ma t iguy : le 13 » » 8 I h. » de la Gare.
ft-Maiirire : le 13 aoùt de t 4 h. » des Al pes.

Paul de RiVA Z
dentiate

Ménage avec enfants
engagerait

Jeune Fille
forte c-t travatileuse , 'omme
t onoe à tont taire. Offr* s et
ir - lent io ns : Me Ch. Rlanc ,
ivocai , rne de la Confóaéra-
tion , Genève.

Bùcherons
trouveraient emploi

S'adresser à Ch. COQUOZ
commerce ^e holx. à EvIu'in»/

Clinique la Colline su>
TT . i .ei  cherche

Fille de cuisine
propre et travailleuan.

A1re.«SHr i ffres à Mile M^yer
ni p irl i*"».

P. GINDER, spécialiste herniaire, BALE
60 Rue des tanneurs 80
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venir de ceux qui sont tomlbés est per-
pétue à jamais, il rappellera aux siècles
futurs le dévouement obsour de maint
héros, le sacrifice de tant de jeunes
victimes.

Mais cela ne suffit pas ; l'honneur a
été fait à ceux qui ont succombé, il res-
te encore à penser au sort de ceux qui
leur ont survécu. Dans ce nombre se
trouvent de jeune s épouses, des enifants
en bas àge, de vieux pères1, de vieilles
mères, qui, par la mort.,de ces jeunes
soldats ont perdu les bras qui travail-
len t, les mains qui nourrissent.

C'est à eux que Ton doit songer main-
tenant , et par l'aisance matérielle ipro-
diguée, tàcher de remplacer dans1 une
mesure, si faible soit-elle, ceux qui les
entouraient et les ifaisaient vivre du
produit de leurs jeunes forces.

Personne ne se refuserà à l'appel de
la chiarite et contribuera par son offran-
de à la grande oeuvre commeneée.

Les cartes de remboursement pour
la cotisation des membres de la Société
>¦¦¦ In Memoriam » seront mises en circu-
lation ces jours proahains. A certe oc-
casion , nous prions tous les intéressés
de bien vouloir leur réserver le meilleur
acoueil. Tous ceux qui- s'intéressent à
cette reuvre et voudraient envoyer une
obole peuvent l'adresser au caissier :
M. Charles Luy, Banque cantonale,
Sion.

Val d'Illiez. — (Corr.)
'Comme la nature quii multìpUie les

effets de sa 'toilette sous Un soleil prin-
tanier , notre église vient de renouveler
sa parure intérieure, sous l'action du
jeune, taient de M. Sartoret et de ses
aides : MM. Frichkneoht A. et Trano.

Au premier coup d'oeil d'ensemble, on
éprouvé une réelle impression . de bien,
doublée d'une . admiration contemplati-
ve due à da disposition' d'ensemble des
figures, à la douce tonalité des nuan-
oes_, à la ifinesse d'expression du style
qui est un mélange de Renaissance. La
copie de l'originai du grand tableau de
l'« Ascension » révèle un vrai taient
dans Tart de la décoration religieuse.
Puisse l'église, si dignèment embellie,
engager les àmes à s'orner des beaux
fleurons des vertus chrétiennes. D. A.

Val d'Illiez.
En modification des resultarsi du con-

cours de. groupe paru. lors du tir d'inàu-
guration', nous reotilions comme suit
les rangs et total des ipoints de deux
groupes seulement, les autres étant sans
ehauigement :, Monthey .est 4me avec
1629 points, et St-.Mauri'ce est 5me avec
1623 points. ¦>¦

Les prix individuels seront envoyés
ces jours par sèrie à un membre de la
localité qui voudra bien les répartir à
ses collègues selon liste donnée.

Comité d'organisation.

Clinique St-Amé, St-Maurice.
Il nous est revenu, que iplusieurs per-

sonnes de Fully, Saxon: et environs, fa-
vorisées d'une bonne récolte de fruits,
nous auraient volontiers ofifert une
caissétte, une caisse d'abricots1 ou d'au-
tres fruits, si oe n'était la .cherté des
transports, qui, par ces temps difficiles,
rend l'expédition trop onéreuse.

Nous nous permettons de leur faire

+ + & + + + Ir 't' + 'ìr 't Y ' l r
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Dr A. Gemuseus
GENÈVE

Spécialiste pour les Maladies des

organes gén to-urinaires des 2 sexes
Traitement avec sue et d'après nouvelle métho-

de, sans donlenr, centre iucootioence d' uri e
(adaltes et enfants) . pol lut i  >us noctarnes, impuis-
sance bleoohor>hagi e, pr . s ta i i i f i , chronique.

Nouveau traitement dn la tubercu lose . *.ynbilU.
blnoDhorragle et de la grippe. SOINS DISCRETS

fìlininim nniv p o 2 Cro,x d'0r- ™ Sin -A 8 81
U Wllj lIrJ [JI IVBrJ '...nsult. : t-3 e t6  7 dini 1 0 - i i n .
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savoir que, méme 9i d'envoi est fait en
port dù, c'est-à-dire laisse à notre char-
gé, le cadeau est encore jol i et accepté
avec reconnaissance.

Le meilleur moyen d'expédition se-
rait par : Chemin de fer , grande vitesse.
Le coùt est, de Saxon. par exemple,
pour un colis ne dépassant pas 10 kg.,
de 0.50.

Pour un colis de 10 à 100 log., de 0.20
par 10 kg., mème gare, (tari! special
pour expédition de fruits.)-

La d'iifférence, (s'il y en a une) pour
expédition en port dù , ne doit pas ètre
très sensible. Le coùt varie nécessai re-
ment, suivant da distance. Il est certain
que venant de trop loin, l'envoi serait
alors onéreux-

Les fruits ! y a-t-il donc quelque
cliose de plus1 agréable aux malades ?

Avis donc aux personnes généreuses
bien intentionnées.

(La Direction.)
Surveillance du Vignoble. — (Com.)

Par suite du décès de M. le Colonel
Ribordy, commiisisaire phyilloxérique, la
surveillance generale du vignoble a été
ràpartie provisoirement entre les mem-
bres de Ila Icammjissiion phySloxérique
cantonale.

Voici les cercles de surveLMance de
chacun de ces Messieurs :

Districts de Monthey et St-Maurice :
M . Martin, préf et, Monthey.

iDistriets de Martigny et de Conthey
jusqu'à la Lizerne : M . Henri Carron,
Fully.

Région de la Lizerne à Ita Liène : M:
Jean Gay, Sion.

iRégion de la Liène à la RaspiUe :
M. Adolphe Rey, Sierre.
Région au-delà de la Raspille : M. j os.
Eggo, Loèche.

Isérables.
M. Marc Monnet, aide-postali, est

nommé dlépositaire à Isérables.

Phénomène intéressant. — (Oorr.)
iDepuis dimanche dernier, les voya-

geurs qui parcourent les hauteurs de
Sierre et da région de Loèche pouvaient
voir, s'élevant au-dessus de l'Illgraben
— vaste euvette erosive située en f ace
de Loèche-Vitte — une épaisse colon-
ne qui paraissait ètre de la fumèe et qui
s'élevait jusqu'à la hauteur de TILlhorn
d'une, part et du .rocher Corbetscà d'au-
tre part. Le bruit courait mème que
TUJgraben était en feu. Une personne
competente se rendit sur les lieux et put
se rendre compte qu'il s'agissait — non
pas de fumèe — mais d'une épaisse 'co-
lonne de poussière jaunàtre. Les parois
de da euvette de ìFIllgraben étant for-
mlées de gyps, la chaleur torride qui y
règne aurait pulvérisé les couches su-
perfieielles qui, désagrégées, glissent
au ifond de la euvette à la manière d'une
avalanche poudr.euse. Aux abords de la
euvette, arbres et gazon étaient déj à
recouverts d'une épaisse couché de
gyps ; plus en amont, iTexplorateur
constata une lépaisseur de gyps de 30
à 40 centimètres. Il ne put pousser plus
avant ses investìigations, Ila poussière
soulevée étant telle qu'il ne voyait plus
rien à un mètre en avant et que l'air
était absolument irrespirable.

Le phénomène est intéressant au

OR demanda un A vendro lit de fer
bon Bucherali ""'"canapé
s*«dr . eh"* M DORMOND hols dar S adr M. CADONI

GRY '»N , s/ Bei. peintre. St-Maurice.

»u demende pr Monthey on achèterelt à Salut- ———————
une bornia Fille "H'.oo'kn*,»» ifr * VENDRE

nour aidnr au mé' iage de pr. - JOLIE LAIE, PRETE
f i-nc.e e' tm 20 et 30 an» . palile d'UVOIIi e "» <i !•- 2 >  S-pimj t» - et me-

S'adr. au journal sous loi- s»rant 109 cm S'adr. a Vve
tialea A. D. S'adr. aa bureau da Journal Abbet Emi,e , Marllguy-Bg.

point de vue géologique mais ne pré-
sente aucun danger, la région étant dé-
sertiqu e et aucune tabìtation ne se trou-
vant dans le voisinage immédiat

COURS DU CHANGÉ

8 Aoùt 10 Aoùt
Paris . . . . . 31.65 30 25
Londres . . 25.20 25.10».
New-York (chèque) 551.— 548 5011.
Bruxelles . . 24 80 23.80
Milan . . . . . . 23.75 23.30
Madrid-Barcelone . .77.50 76 50
Amsterdam . . 217 50 216.—
Berlin-Francfort . 1.— 1.60 1.
Vienne nouv. . . 77.— 77.— I.
Budapest . . . .  0.025 0.02ìK.
Prague . . . . . 16.10 16 —
Stockholm . .. 147.— 145 50
Christiania . . .  8950 88.25
Copenhague . ' . . 101;— 100,50
Sofia . . . . ' ":• • 5.— 4.95
Varsovie . . . .  — — ilo
Belgrade . . . .  5.80 5.80

Dernier Courrier
—- . - av-' .-:- . te

Note du pape contre le sabotane
'PA^IS, 10. — (Havas.) — On mande I

de Mayence à YEcho de Paris que le
Pape a chargé le cardinal Qasparri de t.
rediger une. nouvelle note de protesta- M
tion contre les derniers actes de sabota- .ur.
gè commis dans iles territoires occupés. r̂''-
Cette note sera remise un de ces jours- Mi
ci au gouvernement allemand. /T

— :— nuli
Eia fièvre aphteuse «ài

BERNE, 10. — L'Office federai vété- '¦ •
rinaire communiqne qua, pendant la se- %
inaine du 30 juillet au 5 aoùt 1923, il a :
été annonce un nouveau cas de fièvre
aphteuse avec 8 tètes de bétail bovin,
à Mels, (St-Qall) et 2 cas avec 23 tètes
de bétail, à Sins-iMeienberg (Argovie).
Les deux foyers ont été étèints par sui- ,:
te de d'abatage des animaux. Dans le \.
district d'Hinterrhein (Grisons) on a si- .
gnalé 30 nouveaux cas, soit 22 étables
et 8 alpages avec un total de 579 tètes
de gros bétail , 38 porcs, 202 chèvres,
et 732 moutons. Sur tout le territoire de .
la Conflédération, il y .a actuellement.. . ; -.
31 étables et 12 pàturages contaminés,
avec 849 tètes de bétail bovin, 56 porcs, 2,-
245 chèvres et 732 moutons.

iUn violent tremblement de terre
VICTORIA (iColomMie britannique)

lfl. — (Havas). — Le 8 àout, au: matin, . "
le sismographe de TObservatoire de
Victoria a enregistrlé, les oscillatlons
d'un tremblement de terre dans le voi-
sinage du Japon. Les secousses1, qui ont ;

commence à 4 h. 11' 45" ont dure deux
heures. C'est à 5 neunes qu'a été enre-
gistrée la secousse maximum, à une dis-
tance d' environ 4600 milles.
¦àmWsViiiwTi nr ¦¦ immiiwmnna»aas»tirrM -

t 
La Famille Clovis FRACHEBOUD , à

Vouvry, ainsi que des familles parentes et ~ ,
alliées remercient bien sincèrement toutes
Ies personnes qui leur ont témoigné tant ' *
de sympathie dans le grand deuil qui vient :'IBVi
de les trapper. ;H'

Dentiste Thévenon
SION

absent
jusqu 'au 20 AoQt

une bonne
ounalsMot les travaux da

menage et la enfine, dans
ia mi l l e  de 3 ne ^no nn-s
S'iidr g..n« ¦ h'ff' ea P. 3287 F.
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Ouverture

Samedi 11 Aoùt

I 1 canne de montagne, forte pointe 95
2 1 savon pour la barbe , étui nickel 95
3 2 bavettes, toile cirée 95
4 3 bocaux à conserves en verre, cont. 1/4 Vi

3/4 litre 95
5 1 porte-brosses en toile écrue, à broder ,

2 compartiments 95
6 1 décrottoir chiendent, à emmancher 95
7 1 moutardier, faience unie et décorée 95
8 10 pattes élastique de rechange, pr bretel . 95
9 1 séchoir à trois branches pliantes 95

10 2 torehons pr fenètre, imit. peau de daim 95
II 1 marteau à viande, un pilori à pom. de ter. 95
12 2 lavettes éponge et 2 paquets shampooing 95
13 2 dz boutons, pour garniture de costumes 95
14 2 bocaux à conserves, en verre 1 et 1 Vi 1. 95
15 1 chemise fest., en t. bianche, pr enfants 95
16 12 crayons encre 95
17 1 arrosoir verni, pour enfants 95
18 5 m. dent. torchon bianche, larg. 3-4 cm. 95
19 1 porte-serviettes, en bois, 2 compartiments 95
20 1 flacon Brillantine, parfums assortis 95
21 6 cartes coton lustre L. V. noir, blanc et

couleurs, à repriser 95
22 1 boìte à savon alum., 1 savonnette Lanoline 95
23 1 porte-serviettes métallique, 2 comparti-

ments et 3 fourchettes a luminium
24 12 pièces ' de 2 m. cache-points ou fest. coiti
25 1 saladier en terre jaune, 26 em. diamètre
26 1 brosse à cheveux, bonne qualité
27 4 fourchettes en aluminium
28 10 m. cache-points blanc ou couleurs
29 1 flacon eau de Cologne, bonne qualité
30 50 pinces à linge, à ressort
31 3 p. extra-fort, pr coutures, noir et blanc
32 1 brosse à habits, crins noirs
33 3 savons doubles, imitation Sunlight
34 10 m. feston blanc pour lingerie
35 1 démèloir à deux usages, bonne qualité
36 1 brosse à récurer et 1 torchon en rizette
37 6 mouchoirs blancs, bord coul. pr. enfants
38 100 feuilles de papier à lettre ligné
29 6 bobina de 10 gr. faufil pour couture
40 3 assiettes à soupe ou plates, en faience
41 1 passoire à bouillon
42 1 flacon parfum, Extrait aux fleurs
43 1 peignette et 1 barrette à ressort pr tresse
44 1 paire de sous-bras doublé»
45 1 miroir bord nickelé, a poser ou à suspen-

dre 15/20 cm.
46 1 mètre et 2 crayons pour charpentiers
47 10 pelotes à repriser , noir , blanc et coul.
18 1 filet à provisions , grand modèle
49 1 paire fortes jarretelles élastique , pr dames
50 6 m. bordure pr tablars, imit. toile cirée
51 24 lacets noirs pr chaussures, long. 100 om.
52 3 pièces de elievillère écrties larg. 2 Vi cm.
53 1 peigne pour Messieurs et 1 boite de poudre

<le savon pour la barbe
54 1 papeterie : 25 feuil. et 25 envel. doublées
55 5 m. élastique pour blouses. larg. 1 cm. eu

noir
56 1 miroir ù poser ou à suspendre bord

celluloid
57 1 paire de chaussettes fantaisie pour

Messieurs
58 1 scrviette-bavette , éponge
59 2 óehev. coton noi r  America  à t r icolei

. „ . „. . , „ EXPÉDITIONS :La vaisselle ne sera em lui Ileo que soinniaireinent. En con- _____ ., , . ,, ,. .., «, . ,. , . . . Nous rappelons a notre honorable clientèle, notre Servicesequence, nous prions nos cliente de se munir de paniers. _______ spécia, d.Expcditions : tous les lots raentionnés ci-bas, sauf
Aucun article de la VENTE RECLAME ne sera échange. ies artj eies de vaisselle, sont expédiés contre remboursement.

Grands
Magasins
Téléphone 154

95 00 1
95 61 1
95 62 1

63 1
95 64 .1

65 6
95 66 3
95
95 07 1

et entre-deux 35/35 cm.
68 100 enveloppes bleues format commercia]

et 2 carnets
95 69 1
95 70 1
95
95 71 2
95 72 1
95
95 73 2
95 74 3
95 75 1
95 76 1

77 1
95 78 2
95

79 1
95 80 1
»5 81 4
95 82 4
95 83 8
95 84 2
95 85 1
95 86 1
95 87 1
»5 88 1
95 89 1
9o 90 1
95 91 1
95
95 92 1
95 93
95 94 4
95 95 1
95
9» 96 1
95 97 !
95 98 8
95 99 1

100 4
95 101 1
95 102 2
95 103 4
95 104 1
95 105 fi
95
95 106 1
95 107 I

108 1
95 '»" 2

95 ""¦""*

95

»5 no 1
111 1

95 i12  1
95 113 1
95

100 enveloppes blanches petit format  95
10 étuis de 50 épingles acier pour couture 95
1 pot à lait terre commune, contenance 2 1. 95
1 linge de toilette en éponge 95
1 sucrier et 1 presse-citron en verre moulé 96
6 douz. boutons automatiques pr pantalon 95
3 brosses ù soulier : 1 ù polir , 1 à décrotter ,

1 à étendre 95
1 joli tapis blanc gami large denteile

1 paire de boutons de manchett.es, joli art.95
1 bocal à stériliser, contenance 1 litre,

fermeture hermétique 95
2 douz. boutons pr. cols, simple et doublé 95
1 linge de toilette nids d'abeille ou grain

d'orge 95
2 pots à lait contenance 1 1. et % de 1. 95
3 mouchoirs blancs ourlés 42/42 cm. 95
1 boucle mode pr ceintures, toutes teintes 95
12 crayons poste, rouges ou bleus 95
1 jatte à lait, terre commune diam. 30 cm.95
2 paquets de 10 boites allumettes ,bonne

qualité et 2 bougies 95
1 nssiette ii dessert, en porceiaine, filet or 95
12 dz. boutons nacre à 4 trous, pr lingerie 95

verres ù vin , fortes còtes 95
m. 10 broderie de St-Gall 95
cintres à habits, simples (porte-habits) 95
bois en faience décorée 95
p. de gants jersey coul. ou noir pr Mess. 95
kg. de lessive à prime 95
col doublé en caoutchouc, pr Messieurs 95
p. de chaussettes coton vigogne, pr Mess. 95
plat à oeufs alumin., 2 anses, 14 et 16 cm. 95
eaquelon pr fondue, 20-24 cm. de diam. 95
brosse à récurer, 1 à maina et 1 torchon
rizette 95

poche à soupe en aluminium 95
6 cuillères à café en aluminium 95

pots à fleurs en terre com. 12 et 15 cm. 95
brosse à rizette à récurer et 1 savon

doublé 95
1 écumoire profonde et piate en alumin. 95
1 étagère de cuisine, en bois 95
8 verres à liqueur , sans pieds , à còtes 95
1 cabas japonais 95
4 torehons métailiques pour casseroles 95
1 spatule en aluminium 95
2 abats-jour fantaisie , toutes teintes 95
4 assiettes en verre moulé , pour « Glaces » 95
1 burette fantais ie  pour dames 95
fi coquetiers porceiaine , IT' choix , unis  ot

filet or 95
1 brosse époussoire 95
15 m. cordeaux à lessive , 4 f i l s  95
1 casserole en fer avec couvorele 95
2 mouchoirs en couleur pour Messieurs 95

La p lus imp ortante maison d'assortiments de ta région

1.45
porte-journaux rouge et vert , drap brode 1.45
démèloir, qualité supérie ure 1.45
bulais cocos pr chambre , à emmancher 1.45
tablier jardinier  on cotonne pour enfants

45 et 50 cm. 1.45

Clóture

Samedi 25 AoQt

%mmmmummmmmm¦BHBDHH-H-l

1 plat i beurre, porcel . bianche, filet or
1 paire support-chaussettes, bouue quai.
1 lotiche aluminium poli
1 brosse à cheveux, crin blanc, quai. sup.
1 carton de 10 échev. laine coul. à broder
1 joli portemonnaie cuir pour dames
1 gd flacon eau de Cologne, bonne quai.
12 pièces lacets tressés, bel assortiment
1 planchette en bois dur
1 brosse à cheveux et 1 brosse à habits
8 cintres renforcés (porte-habits doubles)
1 porte-rouleaux W. O. et 1 roul. de papier
1 saladier rond ou ovale, 22 cm.
1 époussoir crin noir
2 savons de bains, groa pains
1 superbe étui à cigarettes, genre alpacca
1 boite a cirage ou à outils, en bois
12 douz. boutons nacre à 4 trous, qualité

supérieure, pour lingerie
1 service aluminium pour enfants :

cuillère, fouxchette et couteau
1 paire de brise-bise en guipure bianche
1 décrottoir en rizette, à emmancher
1 porte-services, toile métallique, 3 comp
1 ardoise, 1 jeu de cartes et 1 éponge
1 giace eucadrée, ù poser ou à suspendre
2 pièces de 4 m. 10 broderie de St-Gall
l1 mou le à biscuits
1 tapis blanc, gami large denteile et

entre-deux, 50/50 cm.
6 cuillères à soupe, aluminium
2 verres à café
2 brassières coton blanc, pour bébés
25 m. cordeaux à lessive
1 plat ovale, creux, en faience, 29 cm
2 linges de toilette avec franges, nids

d'abeilles
1 savon Gibbs, étui metal, pour la barbe
1 p. fines chaussettes fantaisie, pr Mess.
1 saladier en porceiaine décorée,- 23 cm.
1 couvre-plats rond , en treillis
1 pièce broderie de St-Gall, 4 m. 10,

bleutée ou bianche
1 natte (paillasson)
1 pot à eau en verre
1 Sérodent et 1 brosse à dents
2 panos 50/70 cm.
1 bloc de 100 feuilles de papier à lettre

grand format, ligné et non ligné 1.45
157 1 tasse jap onaise avec sous-tasse 1.45
158 1 linge de cuisine, encradré en fil 1.45
159 1 pot à lait en porcel . décorée, coni. I 1. 1.45
160 3 rouleaux de papier W. G, crèpe 1-45
161 1 salière ou farinière en bois 1-45
162 0 verres à vin , forme conique 1-45
163 1 eamisole coton écru , longues manehes,

pour dames \Ah
KM 1 sèrie de 3 compotiors on verre moulé

9, 13 el, 18 cm. 1-45
165 I jatte si lait en terre commune, 40 cm. 1.45
lfifi I dévidoir pour cordeaux à lessive , on bois 1.45
167 1 ousqtie ii mèdie jerse> soie coul. pr enf. 1.45
168 1 grand saladier , terre jaune , 33 em. 1.45
Ki9 I panici - à pain , nickelé , ajouré, rond 1.45
170 I eamisole cache-corset , tricol coton , fin

blanc, sans manehes 1.45
171 2 serviettes hygiéniques, éponge ou tricot 1.45
172 1 panier fant.  ovale ou rond, bord nickelé 1.45

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

1.45

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

1.45
1.45
1.45
1.45
1.15

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

1.15

1.45
1.45
1.45
1.45
1.45
1.45

Rue de la gare

1.45
1.46
1.45
1.45

1.45
1.45

1.45
1.45

1.45
1.46
1.45
1.45
1.45
1.45
1.46

217 3
218 I

173 1 eravate à nouer, tricotée
174 1 napperon toile cirée
1.75 1 plat à gàteau, porcel. décorée, gd modèle
176 1 cosy en toile, facon fil, brode
177 1 sucrier et 1 plat à beurre, en verre
178 1 paire de bas, forme jambe, en gris-beige

pour dames
179 1 tape-tapis en osier
180 1 beurrière en verre moulé, forme ronde

avec globe
181 1 abat-jour fantaisie, mousseline, peint à

la main
182 1 boite aux lettres en fer verni
183 1 poche de nuit en toile bianche, à broder
184 1 porte-savon en aluminium et 1 savon

Sunlight
185 4 bob. fil glacé pr machine, noir et blanc
186 1 napperon ovale, brode, gami dentelles
187 1 eravate à nouer, en soie
188 4 p. talonnettes caoutchouc pr Messieurs
189 1 chemin de table, toile bianche, à broder
190 3 fourchettes en metal blanc

1.95
191 1 plateau à desservir, en papier màché

noir, 21/28 cm. 1.95
192 1 paire de brise-bise en guipure bianche 1.96
193 1 passoire à légumes, avec 3 filtres de

rechange 1.95
194 1 plat rond en faience bianche, 25 cm. 1.95
195 1 boìte à biscuits en fer verni 1.95
196 1 paire de bretelles « Hercules » pr Mess. 1.95
197 1 plateau rond, papier màché, noir, 25 cm. 1.95
198 1 portemonnaies cuir, quai. sup., pour

Dames et Messieurs 1.95
199 3 verres à vin, à pieds 1.95
200 1 garniture de : 1 peigne de nuque et

1 barette fantaisie 1.95
201 1 bras à repasser, doublé 1.95
202 1 chapeau de paille, canotier pour Messieurs

No 52 à 58 1-96
203 1 grande giace encadrée, 22/30 cm. 1.95
204 1 tapis blanc, gami large denteile et entre-

deux, 60/60 cm. 1-95
205 2 tasses en porceiaine décorée, avec sous-

tasses, premier choix 1.95
206 2 linges de cuisine, facon fil , 45/90 cm. 1.95
207 1 grand compotier en verre, 23/26 cm. 1.95
208 1 coupon de 2 m. lamette pour blouses

ou robettes, dessins ravissants 1.95
209 1 filet à provisions, quai. supérieure 1.95
210 1 plat ovale , plat , faience bianche, 32 cm. 1.95
211 1 garniture ii raser, sur pied , avec boi ,

blaireau et giace 1-95
212 3 compotiers, verre moulé, 10, 15, 21 cm. 1.96
213 I panier rond ou ovale, fantaisie, anses 1.95
214 1 grand motif ovale ou rond , au fuseau 1.95
215 1 giace de poche avec peigne et 1 épingle

mode pour col souple 1.95
216 2 boites ti sucre et café, vernies, avec

charnières 1.95
plats ovales en faience, 19, 22 et 24 cm. 1.95
chemin de table blanc, facon fil ,
48/110 cm. 1.95




